
La Séance de Vendredi 
LE SCRUTIN SUR L'ORDRE DU JOUR 

DE CONFIANCE 
Ainsi que nous l 'avons indiqué dans notre 

numéro d hier, lensenibte de tordre du jour 
approuvant les déclarations du gouverne
ment a été voté par 34ti voix contre 118. 

La minorité comprend 132 socialistes dont 
68 unifiés et 10 indépendants, 40 membre* 
de la droite et 1G radicaux socialistes. Voici 
la liste des membres de la minorité s 

MM. Abel-Uernard. Albert Poulain. Aldy. 
Alexandre Blanc. AUard. AUeniune. Léon 
Archimbaud (brome,). Basly. De Baudry 
U'Asson. Bedonce. Betouile. "Amiral Bienai-
mé. Biétrv. Doc de Blacas. Baron de Bois-
sien. Bouisaon. Bourély. Bouveri. Jules-
Louis Breton Ferdinand Buisson. 

Cabrol. rartwawt Carlier. Charpentier. 
Chauvière. Alfred Cibiel (Aveyron;. Paul 
Constant (Allier). Coinand. Amèdée Coues-
non. Jules Contant. Dejeante. Delahaye. De-
lory. Devez*! Dubois. Ducarouge. Dufour 
L. buniont i.brôme). Durre. Emile Chamin. 
Marquis <le l'Kstourbcillon. Ferrero. Fer-
rette. Kiévet. Klavelle. De Fontaines. Fo-
rest. Camille Fouquet François Fournier. 
Franconic. De G&ilnard-Baocel. Gaston Gai-
pin. Baron Gérard. Ghes [niére. Ginoux-
Defermon. Gogninu.x. Comte le Gonidec de 
Traissan. Groussier. Jules Guesde. Lieute
nant-colonel du Il.ilgouet. De Bercé. Isoard. 
Général Jacquey. Jaurès. Joly. Marquis de 
Juigné. 

Marquis de T.a Ferronnnys. Lagnsse. Ln-
tnendin. Comte de Lanjuiuais. Kioust de 
Largentaye. Lasies- Lassalle. De Lavri-
gnais. Leboucq. l.éuiiimus. Arthur Legrand 
(Manche). Lenoir. "Limon. Magnaud. Ma-
rietton. Maurice Binder. Maurice Spronck. 
Mélin. Meslier. Michel Mitievoye. Marquis 
de Montaigu. De Monti de Re^é. Nicolas. Os-
sWa. Paslre. Paul Brousse 'Seine). Camille 
Pelletai). Marquis de Pnmereu. Francis de 
rnseeeniffi. Pugliesi-ConU. 

De Itamel. Marcel P.auline. PoMin. R o 
p ion . Duc de Pohan. Marquis de P.nsanbo. 
Bouanet. Arthur Rozier. Savary <Ie Beaure-
•gard. se]ie Semhnt. Sévère. Thivrier. Tonr-
nade. Vaillant. V a r n n e . Octave Vigne. Vi-
<comte de Villcbois-Mareuil. Walier . Albert 
Willm. Zevaea. 

Ea dehors du président, qui ne prend pas 
par t aux scrutin, 05 membres 
DOS, dont 19 progressistes, IH radicaux ou 
j-adicaux soc ia l i s t es , . , ^ membres de la 
droite et 1 socialiste indépendant. 

Voici les noms des abstentionnistes : 
MM. Auriol. Baùlaiide. Bansard des Bois. 

Maurice Barr i s . Paul Beauregard. Georges 
Berger (.Seine). Georges Beri-y. Berteaux. 
François Binct. Borrel. Ferdinand Bougère. 
Laurent Bougère. Brindeau. Henri Brisson. 
Bussat. Cachet. Comte Boni de Cnstellane. 
limite Cère. Charles Benoist. Félix Chau-
temps (Savoie». Derrys Cochin (Seine). Cos-
nard. Jules Delafosse. Desplas. Dior. Paul 
Doumer. Dubief. Charles Dumont (Jura . 
Dupourqué. Dutreil. Fernand IC.nge.rand. Er-
n-.-st Flandin (Calvados;. Etienne Flandin 
(VonneV Daniel de Folile\ lue de P.imorel. Ju
les Gaillard. Gauvin (Maine-et-Loire). Ber
nard de Guntaut-Biron. Gourd. Groussau. 
duvet de Villeneuve. 

Leblanc. Ledin. Pierre Leroy-Beaulieu. 
Comte de Lévis-Mirepnix. Comte Ferr i de 
Ladre. Baron de Macfcau. Marin. Massa 
bua i. Massé. Messinnj. Millernnd. Comte 
Albert de Mun. OUivier. Comte d'Osmoy. 
Etienne Pinault. Jacqiv-s Pion. Pnnsot. Pra-
che Régnier Baron Amenée Reiîle. Raron 
Xa> ier Reille. Jules Roche. Rudeile. Steeg. 
Suchetet. Vaieflte Vtdon. 

Enfin <H membres étaient absents par 
COOgé ; voici leurs noms : 

MM. Adigard. Amodru. Argeliès. Armez. 
Paul Pignon. Bouctot. De Castcliiau. Che-
navaz. Ctiion-Ducollet. Dalimier. Dauthy. 
Delaunay. Marquis de Dion. Derveloy. Du-
douyt. GauliWr (de Clagny). Gayraud. Geor
ges oerald. Halléguen. Louis H»mon (Fi
nistère), l lennessy. Jonnart. Victor Judet. 
Larquier. Laurent. Leffet. Lerolle. f esssjw 
Georges Levet. Lockroy. Isidore Maille (Sei
ne-Inférieure). Marquis de Moustier. Paul 
Boncour. Peureux. Marquis de Pins. Pli-
chon Claude Raion. Jules Razimbaud. Re
nard! Marc RévtUe. Maurice Roy 'Charente-
Inférieure). Sarrazin. Adrien Veber. Vil-
liers. 

A'ord, en remplacement de M. Bernard 
Wellhoff, empêché. 

Les travaux du Congrès commenceront à 
neuf heures du matin. Une deuxième séance 
aura lieu l'après-midi. 

A HÉNIN-LIÉTARD 

Un ouvrier mineur écrasé 
Aux mines de Dourges. uns pierre de ÎOO 

kilos sa détache st tomba sur un 
ouvrier. — On le relèvs 

agonisant. 
Un bien triste accident est arrivd hier jna-

tin à la fosse Mulot, dans la veine Sainte-
Cécile. 

L'ouvrier mineur Brochard Alexandre, .âgé 
de 44 ans, travaillant à l'étage de 384 mètres 
était occupé dans le fond de la taille à faire 
un mur. 

Une rallonge était déjà mise dans les trois 
premiers mètres et Brochard faisait l'empla
cement pour mettre plus bas une bille quand 
tout à coup une énorme pierre en forme de 
cloche, pesant au moins 200 kilos, se déta
cha subitement du toit et s'abattit sur le mal
heureux ouvrier qui fut écrasé sous cette 
mnsse. 

Ses camarades de travail se portèrent à -son 
secours et réussirent à le dégager. Mais le 
pauvre ouvrier q>u-i avait la colonne vertébral* 
brisée et plusieurs côtes enfoncées, expirait 
en arrivant chez lui. 

Cette vv ' i tm cru travail laisse une veuve et 
trois enfants. 

A CALAIS 

On ouvrier, broyé 
par un rapide 

Un ouvrier, ayant voulu traverser la vois à 
un passage à niveau, sst tamponné 

par le rapide Paris-Calais. 
Un affreux accident est arrivé vendredi 

après-midi, au passage à niveau du Pout-
Lottin. 

Il était 1 h. 35, la garde barrière était à 
son poste, lorsqu'elle vit un homme ouvrir 

jste- I ' e Portillon et s'engager sur la voie, au mo-
I ment où le rapide Paris-Calais arrivait corn-
! me une trombe. 
I Malgré ses appels désespérés, l'homme 
! continua d'avancer et la locomotive, attei-
I gnant le malheureux, le projeta à une tren-
| taine de mètres en avant sur le ballast. 

Le train passé, on se précipita pour relever 
le malheureux. Ce fut un horrible spectacle. 
11 n'y avait plus sur la voie que des débris 
informes, où des fragments de cervelle voi
sinaient avec des me: ibres déch'qi; iés et 
sanguinolents. Çà et là des cheveux adhé
raient encore aux rails, au milieu de larges 
flaques rouges. On ramassa ces horribles 
restes que l'on porta à la gare centrale, pour 
être dirigés sur la morgue. 

La victime est un noramé Garet Louis, âgé 
de 61 ans, veuf sans enfant, ancien marin, 
qui exerçait la profession de charbonnier et 
demeurait chez une de ses nièces, Mme Mou-
chon-Marsille, mère de six enfants. 

Au moment où l'accident est arrivé, le maî-
heuremx se rendait au bureau de bienfaisance. 
Le iv.ême train ~— 

fait une autre victime 
Par une effroyable fatalité, le même rapide 

avait déjà occasionné, à son départ, un autre 

De cette mentalité paysanne, Blas endure 
les pires effets. Ce fut d'abord, le Conseil 
municipal de Beaumont! rjui, cédant à l'opi
nion publique, le suspendit deux fois de ses 
fonctions pour une durée d'un mois, e t cela, 
pour des motifs futiles, inventés pour les be
soins de la cause. 

Après ces suspensions successives, le gar
de Blas reprit son service — ce qui porte 
l'exaspération de ses adversaires à son 
comble. Il parait qu'une partie du Conseil 
municipal a démissionné a ce sujet, par ran
cœur envers l'administration supérieure, 
qui s'est refusée à révoquer le garde Blas. 

Certes, il a fallu que cet humble fonction
naire soit doué d'une véritable énergie pour 
tenir tête aussi longtemps à ses adversaires. 
Ceux-ci n'ont pas encore désarmé. Le garde 
champêtre Blas s erend parfaitement comp
te de l'hostilité dont il est l'objet. SI, pour 
les besoins de son service, il entre dans un 
cabaret, aussitôt les conversations prennent 
fin, ou bien par des allusions méchantes, on 
fait comprendre au nalheureus. l'horrible 
soupçon qui plane sur lui. 

LA FAMILLE SAUTIERE 
Mais H qui porte au plus haut point l'exas

pération du garde-champétre, ce sont les in
jures dont l'abreuvent les membres de la 
famille de la victime. 

Coux-ei, énervés sans doute, par la lon
gueur de l'instruction, poursuivent sans re
lâche le garde Blas de leur haine. Ce dernier, 
lorsqu'il fait la criée, voit toujours au pre
mier r ang un membre de.la famille Sautière. 
Et la lecture de l'arrêté du maire ou de 
l'annonce d'une vache mis-î en vente termi
née, les vociférations à l'adresse du garde 
se font entendre devant l'auditoire des pay
sans assemblés. 

« Criminel I voleur ! renriVnous Magloi-
re ! Ces injures sont vociférées par des 
bouches méchantes. L'antre jour, une des 
sœurs de Sautière, les poings crispés. la face 
enflammée, après l'avoir couvert des pires 
injures, fit mine de s'élancer sur le garde. 

Chose inouïe, cette féroce haine s'exerce 
également su r la famille du garde-~hampe-
tre. f-a femme de ce dernier en est réduite à 
conduire sa fille, .âgée de 10 ans, plusieurs 
fois par jour, j u sque Son atelier, pour la 
soustraire aux mauvais traitements des 
soeurs de Sautière. 

Jusqu'à présent, le pnrde Blas 0 pris pa
tience, mrt par d*>s sentiments de pitié com
préhensible. Comme il nous le disait il y a 
quelques jours, les terribles épreuves sup
portées par la famille Sautière, l'horrible 
mort de Magloire, l'ont jusque maintenant 
déterminé à ne pas sévir, à pardonner mê
me, les plus graves oTenses qui lui furent 
faites dans l'exercise de ses fonctions. 

C EST ASSEZ [ 
Mais devant l 'acharnement de .ses ins-il-

teurs , sa patience est à bout et il est dé>idé, 
à la première récidive, a ne plus «empocher» 
placidement 1 offense publique. 

N'est-ce pas que le farde Blas a des rai
sons de sonhaiW le retour du mois cre Mai... 
et l 'ouverture de la session des Assises. 

I I I 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télôgraphicjuea et Téléphoniques Spéciaux) 

La Grève 
des Postiers 

accH 
venons de narrer. 

E n ffari 
ne ce^ kilomètres 
ment 'de la Seine 
Grande Ceinture, 
versait ia voie au 

rrible que celui que nous 

DLUX VIEILLARDS 
SE SUICIùiitfT 

errefitte-Stains, à une dïzai-
de Paris, dans le ddparte-
où bifurque la ligne de la 
le chef de gare qui tra-

a?ornent où la locomtive n'é
tait qu'à une trentaine de mètres de lui fut 
tamponné. 

Le mécanicien fît bien fonctionner ses 
freins, mais ne put empêcher l'effroyable 
bouillie humaine. 

On enveloppa <lans une bâche les restes in
formes du malheureux chef de gare et la lo
comotive reprit sa marche fan'astique pour 
aller happer un pe'i avant Son arrivée le mal
heureux qu'elle devut broyer à son tour. 

Le crime de Beaumont 

Ils Tenaient de perdre leur place et 
redoutaient la mibere 

Sentis, #J murs. — Un tragique événe
ment s est pix-uuit au chateaui ue Uuauvai, 
appartenant a. Al. ModeiiU, UOUUC* a Paris. 

Depuis uix ans, Isa époux Oouuoy ctaieut 
concitr^es uu cuateau. 

dette semaine, les pauvres gens furent re
mercies ; on leur Uunna yuaue jours pour 
puitU". 

Or, le mari a soixante-douze ans, et la 
femme soixante-huit ; à cet âge, ou retrouve 
tnen ituffinf—"f* un emploi. 

Aussi 1 nuage de la misère les amena ra
pidement a considérer le suicide comme une 
délivrance. - ^ 

i_ est aujourd'hui qu'ils devaient quitter 
les lieux, afui de laisser la place à jeurs 
successeurs. 

Un les trouva placés sur leur lit, avec, 
bien en vue, une photographie de leur fils 
en unilorme de zouave, ainsi qu'une enve
loppe dont ia suscription s'adressait au 
commissaire de police de Senlis. 

Ils s étaient-asphyxiés avec le gaz d'éclai
rage. 

Un carreau de la chambre était b r i s é ; on 
en conclut que Godfroy, a un moment don
né repris par l'instinct de la conservation, 
s était levé, avait d'un coup de poing brisé 
la vitre et avait eu juste le temps de se re
coucher. Une syncope a dû le prendre à cet 
instant, a laquelle il succomba. 

Lies deux époux étaient, lors de la décou
verte de leurs cadavres, étroitement enla-
° M. Roger, commissaire de police, ouvrit 
une enveloppe; elle contenait 5i> francs et 
une basse de notes à payer, plus le testa
ment des malheureux, indiquant qui ls s ê -
taiant suicidés et désiraient être enterrés 1 
civilement dans la même fosse. Ils ajou
taient : « Comme nous nous sommes aimes 
dans la vie, nous voulons nous aimer dans 
l a mert . » 

CORGRÈS RÉGIONS DES DÉLÉGUÉS 
DE L» SOCIÉTÉ RÉPUBLICAINE 

DES CONFÉRENCES POPULAIRES 

Ces t aujourd'hui dimanche que s'ouvre a 
Calais le Congrès régional des délégués de 
la Société Républicaine des Conférences po
pulaires. 

Il sera présidé par notre ami Maurice 
MUN'IEF^ secrétaire général du Réveil du 

La Grève 
DES 

ruines de Courrières 
Les propositions faites par le représentant 

de la l*ompaHuie n avant pas été accep
tées par les ouvriers, la continua

tion de la grève tut décidée. 
La situation est restée slatiounaire à la 

fosse ii° iii ues mn.es ue Courrier».s, à Sal-
lauinines, ou, connue nous le disions hier, 
la coupe à terre a\ujl cessé le liuvail pour 
obtenir uue am . Lorution des salaires. 

Dtius la réunion tenue vendredi apré=-
midi, salle Cuveuer, l'envoi d'une délégation 
avait été ilécidée. t ro i s ouvriers lurent dé
signés, uiusi que le citoyen Cuvelier, délé
gué mineur de fa fosse, pour les accompa
gner. 

Tous quatre se rendaient donc hier ma
tin À 8 heures au bureau cci.lral, à. Billy-
Montigny : mais, avant toute chose. 1 inajrT 
nieur principal, AI. Guerre, déclara qu'il ne 
voulait discuter qu'avec des ouvriers et 
qu il refusait catégoriquement de recevoir 
le délègue mineur. 

LA SITUATION NE S'EST PAS MODIFIEE 
AU CENTRAL TELEGRAPHIQUE. — 

LE PERSONNEL est TOUJOURS 
FORT R E S T R E P " -

I Taris, 20 mars, — Contrairement à ce 
qu'on aurait pu croire, Ja ren' de 6 heu
res au Central n'a pas marqué une reprise 
du travail ;la brigade prenant*' compte seu
lement 80 hommes et 150 femmes; ce nom
bre a été pointé à la porte entre 6 heures et 
0 heures un quaTt. \ ce moment les portes 
ont été refermées. 

D'une rapide enquête, à laquelle nous 
avons procédé, il résulte que les employés 
qui se présentent demeurent inoctifs devant 
leurs appareils. L'expédition des télégram
mes ne se fait que d'une façon absolument 
insignifiante et le stock ne s'écov.le pas. 

Dans le personnel supérieur des services 
des postes et télégraphes on croit que M. Si-
myan démissionnera lundi et que ce fait 
amènera la reprise générale du travail mar
di matin. 

Tel est le bruit fui court dnn^ les bureaux 
do la rue de Grenelle et dans ceux de la Re
cette centrale. 

Une seconde éqnine de marins télégraphis
tes est attendue de Ûrest cette nuit: dans oet-
Ic prévision du paquetage de eouehase a été 
apporlé cet après-midi rue de Grenelle. 

LES SUBSIDES AUX GREVISTES 
' Paris, 90 mar* — D-ins la fcaarMe le comité 

central d.̂  la grève a reçu les félicitations des 
- .syndicales des ouvriers gaziers ai 

tranes : 
58 fr. d<-s employé! d<̂  la Bourse du Travail; 
:>«J fr. des ouvriers des tabacs d Issy lus Mea 

linaaux ; 
)oO fr. des acents de l'Ain: 
1 «0 fr. des Ueves d_' l'Ecole Noiir.ale supé

rieure : 
100 fr. ries travailleurs du çaz : 
109 tr. des préposés d<»s tabacs-allumettes. 
Kn adressant I ris aux postiers 

de Paria, les pu-tiers Ue Lfverpool demandaient 
à ceux-ci la maieïie k Suivre pour leur faire par. 
venir de l'argent. Le l a , sur le 
champ, délégué un gyevteèa qui est parti le soir 
pour l'Angleterre, 

LA GREVE S'ETEND 
Parla, 2̂> mars. — La liionnaire 

de l'Interurbain s'est solidarisé avec V 
les. 80 expédtUODnaln s ont quitté le travail ce 
s ir. ,1 M neures 1 1 et se sont rendu; ou siège 
du comiié central. 

A SADMT-ETECNNE 
•Saint-Etienne. 20 mars . — Les soi 

des l*. T. T. réunis hier «oir au nambre de 
2C,0 ont voté le prin^ip-^ de la greva. On 
croyait généralement q 1V- ne reprendraient 
pas le travail ce matin, il n'en a rien été, les 
serviees sont assurés r ire a l'ordinaire. 

Les négociations continuent à faire porter 
directement leurs lettres a l'aria. 

La maladie 
de NI. Clemenceau 

IL N A PAS PARLE VENDREDI 
IX. EST RESTE COUCHE HIER 

La « Tresse » puble la note suivante : 
On a beaucoup remarqué hier soir, le si

lence de Al. Clemenceau Aiors qu'on s'atten
dait à le voir prononcer une de ces vives ha-
r*ng a s dont il a le secret. 011 l'a vu d'abord 
rester muet à son banc, se bornant à donner 
des ge>stes d impatience. 

M̂ .Clemenceau s'est ensuite absenté pen-
Bien que cet ostracisme fut assez mes- dant assez longtemps au cours du débat qui 

Un humble fonctionnaire en butte à la vin
dicte puLUque. 

L'horrible tragédie de 1' » Ermitage » qui 
au mois d octobre dernier, porta l'épouvante 
au sein des populations du Cambrésis, aura 
eu pour certaines personnes mêlées au dra
me, d'une façon indirecte, une bien fâcheu
se répercussion. 

Tandis que .Mascaux subit à la prison de 
Cambrai, une longue prévention en atten
dant sa comparution devant la Cour d'assi
ses de Douai, la vindicte populaire continue 
£1 poursuivre d'une haine irraisonnée un hon
nête fonctionnaire, counable seulement d'a
voir été lié d'amitié t.vec l 'assassin présumé 
do Mnslnire Sautière. 

S'il est quelqu'un qui désir ardemment 
voir revenir le joli rrois de mai, c'est bien 
le carde Blas, de Beaumont. Ht je vous as
sure que dans son fi**tr ne se môle aucune 
idée de « sentimenlalisme ». Le garde Bla9 
esoère tout simplement qu'avec le mois de 
mai finiront les tourments de tentes sortes 
qu'il n endurés depuis l'affreux crime. 

C'est au mois de mai, en eff-\ que. selon 
toutes probabilités, comparaîtra devant la 
Cour d'assises oie Douai, Marcaux.le cabare-
tier de « l 'Ermitage », sous l'accusation de 
meurtre et d'incendie volontaire. Au grand 
jour des débats, le gnrfe Blas escompte bien 
qHo sa parfaite innocence apparaîtra et que 
ses calomniateurs seront confondus. 

PREMIERS TOURMENTS 

Depuis de longs mois, ce modeste fonction
naire n'a plus eu la moindre quiétude. 

Nos lecteurs se souviennent des trascasse-
rios ùe toutes soTtes dont le garde Blas fut 
accablé dès le lendemain du crime. 

On le savait lié d'amitié avec Mascaux et 
cette liaison fat le point de d-épart <ie tout 
ce que peut inventer de plus féroce l'imagi
nation des paysans. 

Dès le début de l'affaire, l'instruction éta
blit que Magloire Sautière avait dû être ré
veillé par quelqu'un de sa connaissance pour 
le décider a sortir. 

Tout de suite, le garde-champêtre fut ac
cusé ; c'était lui, disait-on, le visieur noc
turne et mystérieux ; les lettres anonymes 
le désignant, citant même d- 3 détails, se 
mirent à pleuvoir dans le cabine' du juge 
d'instruction. 

Mandé à plusieurs reprises à Cambrai par 
le juge d'instruction ; interrogé également 
par M. Glabecko, eommissaire-ad'joint de la 
brigade mobile de Lille, le garde Blas n'eut 
pas de peine à démontrer son innocence. 

HOSTILITE CROISSANTE 
Néanmoins, le coup était porté et, depuis 

ce temps, le modeste fonctionnaire a eu a su
bir toutes les vexations, les pires injures. Au 
village, le fait d'être eouponné, impli
que en quelque sorte - m m a » " a»-»* ' - n i de 
preuve. 

Le paysan ne raisonne pas t « Un tel a été 
interrogé par les gendarmes, certainement, 
il n 'a pas la conscience nette ; d'ailleurs, 
on ne fait pas feu ans fumée et certes, il 
doit y avoir quelque chose u-

quin, le citoyen Cuvelier ne vouljt pas que 
sa présence fût un obstacle a la discussion, 
et il se retira. Les ouvriers restèrent seuls 
avec 1 ingénieur principal. Lentrevue ne 
dura pas moins d une heure et demie, au 
bout de laquelle le résultat suivant était ac
quis • 

La Compagnie consent à accorder aux ou
vriers de la coupe a terre un salaire de 4 
francs, sans la prime, mais à condition que 

présentait cependant un grand intérêt pour 
lui. 

A ce moment, le bruit a couru que le 
président du Conseil était très souffrant. 

Ce qu il y a de certain, ces t que, ayant 
repris séance au moment du vote final. M. 
Clemenceau sés t retiré précipitamment ei 
ej5t rentré chez lui accompagné de deux mé
decins. 

Dans 1'inttmité du président du Conseil, 
le travail séffecluerait désormais par équi- on dit que M. Clemenceau serait très se-
pes. 

En ce qui concerne le « court », il ne pour
rait plus être appliipié sans que les surveil
lants en aient référé à l'ingénieur qui appré
ciera l'opportunité de cette application. 

H ne sera prononcé aucun renvoi pour 
faits de grève. 

La délégation ayant également demandé 
à ce que la descente fut lixée à 3 heures et 
la remonte a 11 heures, il fut répondu que 
Ion veillerait à ce que la remente se fasse 
régulièrement à 11 heures. 

Les délégués se retirèrent alors et portè
rent ces réponses et leurs camarades. 
UNE REUNION 

rieusement malade. 
LES MINISTRES SE REUNIRONT LUNDI 

Paris, 20 mars. — Le Conseil des Minis
tres qui devait avoir lieu aujourd'hui samedi 
est remis à lundi par suite de l'indisposition 
de M. Clemenceau. 

Les projets du gouvernement 
LE SOUS-SECRETARIAT DES POSTES 

SERAIT SUPPRIME. 
Paris, 20 mars . — a La Presse a publie 

dans sa deuxième édition, la note suivante: 
C'est au cour3 du conseil de lundi que 

sera réglée probablement si les agents des 
I'. T. T. ont repris le travail, la question 
du remplacement de M. Simyan, à la tête 
do l'administration des postes et télégra
phes. 

11 parait certain, crue M. Clemenceau et 
ses collègues du Cabinet ont décidé à sup
primer le sous-secrétariat d'fcitat des Postes 
et Télégraphes et à le remplacer par une 
direction générale, à la tête de laquelle se
rait placé un technicien. 

M. Barthou. ministre des travaux publics. 
a été reçu, à l'Elysée, par M. Fallières. avec 
lequel il s'est entretenu, -endant une demi-
heure, de toutes les questions soulevées par 

Les retraites 
des Cheminots 

LA GREVE CONTINUE 
Les grévistes se réunissaient oans l'après-

midi, salie Cuvelier. Ils s'y trouvaient, com
me la veille, au nombre d'un* etntaine. 
C'est dire qu'aucune défaillance ne s'était 
produite dans leurs rangs et que le chômage 
était toujours aussi complet pour la fosse 
numéro 13. Une douzaine d'ouvriers de la 
coupe à terre du numéro 4 et autant du nu
méro 5 s'étaient joints à eux. 

Après que la délégation eut rendu compte 
de son mandat, l'assemblée fut unanime à 
décider qu'il était impossible d'accepter la 
condition mise par la Compagnie à l'appli
cation du salaire de 4 francs. La formation 
d'équipes, étant donné que la taxation ou 
« cube » est maintenue, ne pouvait que créer î ^ ' / é b a r s ^ d e hier 
des catégories d'ouvriers plus favorisés les 
uns que les autres. 

Aussi fut-il décidé de ne pas reprendre le 
t r a v a i l t a n t q u e la r e v e n d i c a t i o n c o n c e r n a n t 
un salaire fixe de 4 francs ne serait pas 
acceptée par la Compagnie. 

Les ouvriers grévistes ont manifesté une 
vive indignation en apprenant le refus op
posé à la participation du délégué mineur 
Cuvelier. Ils ont décidé de ne plus permet
tre aux délégations d'entrer en relation avec Quelle attitude vont tenir les employés de 
la Compagnie si elle persiste dans son re- chemins de fer 7 
fus. Us ont en outre fait observer qu'il était II est encore impossible de répondre d'une 
inutile de forcer les délégations à aller à façon certaine à cette angoissante question. 
Billy-Montigny et que les entrevues pour- . Nos renseignements particulie - , puisés aux 
raient aussi bien avoir lieu à la fosse. 1 meilleures sources, établissent cependant 

La réunion prit fin vers cinq heures et l ue l'on est en droit de concevoir certaines 
demie après le vote d'un ordre du jour résu- craintes. 
mant les décisions que nous venons de re- Vendredi soir,à la éunion du Tivoli-Vaux-
later. Avant de se séparer, rendez-vous fut Hall, le secrétaire général M. Guérard, a dé
pris pour une nouvelle réunion qui aura lieu i claré, provoquant un tonnerre d'applaudis-
aujourdlini dimanche, à 11 heures. sements : 

AR^'VEE D^ G-ENDARMFQ " A P r è s le vote evnique do la Chambre, 
1 notre conseil a votlhi vous r.-c ifester sans 

Les chemins de fer 
feront-ils grève? 

L'« Intransigeant » publie l'information 
suivante que nous renroduisons sous toutes 
réserves : 

LA COMMISSION SENAtORIALE EN
TEND LES DIRECTEURS DES 

COMPAGNIES. — LEURS 
OBJECTIONS. 

Paris, 20 mars. — La commission séna
toriale chargée d'examiner le projet de re
traite des agents ."les chemins de fer, s'est 
réunie sous Ja présidence de Al. Edouard Mil-
laud .Elle a donné audition aux directeurs 
des gfranaes compagnies de chemins de fer. 

Etaient présents ; le directeur du P. L. M.; 
le directeur de l'Est ; le directeur du .Midi ; 
M. Sartiaux, ingénieur en chef du Nord; M. 
Carlier, 'secrétaire général de 1 Orléans. 

Les directeurs examinèrent le projet article 
par article et présentèrent les observations 
suivantes : Sur l'article premier, ils deman
dèrent à la commission de préciser s'il s agit 
des cinq grandes compagnies de chemins de 
fer; ils signalèrent le danger d'assimiler les 
ouvriers des chemins de fer aux autres agents, 
le sort des ouvriers des ateliers ne diffâraxs. 
en aucun point de celui des ouvriers dindus-
trie. Le directeur du P. L. M. a fait obser
ver que les ouvriers des chemins de fer, coû
tant trop cher, les compagnies s'adresseraient 
à l'industrie privée. 

Sur l'article 2, M. Sartiaux fit remarquer 
la nécessité de distinguer les agents du per
sonnel actif des agents du personnel séden
taire et il définit l'agent du service actif, ce
lui coopérant à la sécurité de l'exploitation. 
Le directeur du P. L. M. demanda comme 
contre-partie du droit pour l'agent de pren
dre sa retraite à 50 ou 55 ans, le droit pour 
les compagnies de l'obliger à prendre sa re
traite à ces différents âges même en dehors 

La Crise 
Orientale 

La note autrichienne sera remise à la SerJ 
bie lundi. — Si la réponse n'est paa 

satisfaisante, les hostilités 
éclateront jeudi 

Londres, 11) mars . — Le correspondant Hn) 
Daily Tcli'oraph télégraphie de Vienne : 

« 11 seniible, que pour un instant la fureur, 
belliqueuse des Serbes s'abat. Profitons-en! 
pour déclarer que l'Autriche lient en réserve. 
ù l'intention de la Serbie une concession 
économique de la plus houle importance,; 
propre u être appréciée a. sa juste valeur, 
pur le plus borné des paysans. 

n Qu'on le sache, pour maintenir la pais 
européenne, t Autriclie-IIongrie est prêle (k 
de nouveaux sacrifices, mais en tout ca*. 
il faut que l'incertitude actuelle disparaisse» 
Un peut assurer, sans crainte de se trom~ 
per. Qu'à défaut d'un règlement pacifique 
antérieur, LN REGLEMENT PAR L'EPEfi 
INTERVIENDRAIT LE JEUDI 25 MARS». 
JOUR DE L'ANNONCIATION. 

» La raison de la résistance serbe doit êtraf 
cherchée dans la croyance qu'a cette na« 
lion de pouvoir mettre en jeu à son profit, 
maigre les assurances contraires reçues dej 
Saiul-Pétersbourg, et les forces russes e* 
même certaines forces européennes. Cette 
croyance est aujourd'hui ébranlée, ca r lm 
Russie va se joindre ;'i l'Angleterre et & lai 
France pour faire a Belgrade des représen», 
ta tiens. 

de Jtes questic i t é s 
Sur l'article 3, les directeurs des compa

gnies repoussent formellement les commis
sions de réformes qui sont des conseils de 
discipline mal déguisés. 

Sur l article 4, M. Sartiaux fait observer 
que l'idée fondamentale du projet est un re
tour au système qui valut à la Compagnie 
rlu Nord un déficit de 145 millions et de i 'O 
millions au P. L. M. 

Les représentants des compagnies combat
tent le cumul de la retraite faite- j a r les com
pagnies avec la rente en cas d accident du 
travail. 

Sur l'article 5, les directeurs n'admct'f-rtt 
pas que dans le régime à instituer, le rem
boursement des revenus =oit acquis à l'agent 
quittant la compagnie avant quinze années de 
services, sauf en cas de congédiement ou de 
suppression d'emploi. 

Sur l'article 6, les représentants des com
pagnies demandent Que i'affil.ation de tous 
les agents ne soit acqir's qu'après la libéra
tion du service militaire. 

A l'article 8. les directeurs protestent con
tre le cumul de la rctrtite avec ucîjcmcl.. n de 

e!\es-ci devraient également subir la 
retemie. 

A i article 10. les directeurs admettraient 
volontiers le taux de la loi sur les pensions 
crvilea, ce qui représenterait s.25 %, les sa-
crlticrs à demander aux compagnies et aux 
a g e n t s é q u i v a u d r a i e n t à 2 ! % des sa l a i r e s . 

Les directrurs ont déclaré enfin accepter 
l'appîicatioD de la loi à lAîgtrie et aux colo
nies. 

La commission sénatoriale terminera vrai
semblablement ses auditions mardi prochain 
par celles de MM. Barthou et Caillaux. 

Le rapporteur qui doit être M. Straus- sera 
nommé à la séance suivante. La majorité de 
la commission est décidée à aboutir à bref 
délai. 

Une nouveis in'ustrie à Lille 
New-York, 20 mars.— La compagnie amé

ricaine internationale Harveister, a décidé 
d installer de vastes cteliers de construction 
à Lille et à Dusseldforf. en vue d'éviter de 
payer les droits d'importation prélevés en 
France et en Allemagne sur la machinerie 
agricole. 

Ces installations couleront environ 130 
millions de francs. 

On s'occupera sans doute des rnovens a retard sa solidarité II vous apporte une pre- Batilly. 
employer pour étendre le mouvement aux mière souscription de cinq mille francs, 
puits voisins. Hier, un fort détachement de » C'est fout ce qu'il peut faire, étant don-
gendarmerie accouru à la première réquisi- née la limitation de : ->s pouvei--, pour le mo
tion de la Compagnie de Courrières assurait ment 
ce qu'on est convenu d'appeler un « service » Nous ne vous promettons rien. Nous ne 
d'ordre ». nous engageons à rien, n 'ayant pas mandat 

Il n a pas eu a intervenir, les grévistes ne de le faire. Mais nous vous avertissons mie 
se départissant pas un instant de leur les secrétaires de sections seront convoqués 

" l 'urgence pour le dimanche 21 mars , a 

L'affaire despio na^e de Verdun 
DEUX ARRESTATIONS 

Verdun, 20 mars. — Le parquet de Verdun 
est sur ia piste d'une bande organisée pour 
communiquer à l'étranger des documents con
cernant la place. Actuellement, deux arresta
tions sont opérées : celles des nommés rrenri 
Cornet, ;isé de 2S ans, qui tenait un débit de 
vins à Belleville, localité située à deux kilo
mètres d eVerdun. et Euçène Rumède, se di
sant représentant d'une caisse mutuelle d'é
pargne de Lyon. 

Tous deux se rendaient dans les brasseries 
et cabarets fréquentes par les soldats de la 
garnison. Ils entraient en conversation avec 
eux, bourraient leurs poches d'échantillons de 
parfumerie, Savons, cartes illustrées, etc., ef 
payaient généreusement les tournées. 

Ces jours-ci, un jeune soldat de 1 intendan
ce fit semblant do prêter une oreille complai
sante aux propositions d Henri Cornet, mais 
son premier soin fut d'avertir son sous-inten
dant. L'officier, pour tenter une expérience, 
remit à son subordonné des pièces sans im
portance que Cornet paya 50 francs sans les 
examiner. 

— c Pour un début, dit-il, au soldat, ce 
n'est pas mal, mais vous pouvez mieux faire ». 

Et il lui indiqua qu'une armoire se trou
vait dans une pièce des bureaux de l'inten
dance et que, dans cette armoire, il y avait 
u n e e n v e l o p p e c a c h e t é e de la p l u s g r a n d e im
p o r t a n c e , c El le con t i en t , a jouta i t - i l , l 'é tat de 
la répartition des vivres en campagne. Tâ
chez d'avoii cela ». 

Le soldat promit de faire le possible pour 
6e procurer le document. 

Mercredi soir. M. Antoine, commissaire 
central, avait vu un artilleur entrer chez Cor
net et en ressortir u-n quart d'heure après. 

Le lendemain matin, Cornet quittait Ver
dun et descendait à Conflans-Jarny, avant-
dernière gare avant la station frontière, qui 
est Batilly. 

Les agents qui s'étaient attachés à ses pas 
le virent entrer dans une buvette et s'attabler 
aux côtés d'un personnage auquel il remit 
une enveloppe cachetée, et qui, après avoir 
pris connaissance de son contenu, glissa un 
billet de mille francs dans la main de Cornet; 
puis il se dirigea vers une automobile qui s'é
loigna à toute vitesse dans la direction de 

.ca lme. » 

Le soir même, Cornet était arrêté au mo
ment où il rentrait chez lui. Rumède, qui 
était revenu peu de temps après à Belleville, 
sans doute pour réclamer sa part, ne tardait 
pas à aller le rejoindre. 

"Fous deux nient. Malheureusement pour 
Cornet, il n'a encore pu expliquer la prove
nance du billet de mille francs trouvé sur 
IuL 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

Les cambriolages 

région de Douai 
ON ARRETE A LILLE LE CHEF PRE* 

SUME DE LA BANDE, AINSI QUE 
DEUX DE SES COMPLICES 

La pulice % vient enfin d'arrêter les caro» 
ira qui, depuis si longtemps, avaient 

m 9 la région en coupe réglée. Le chef de la 
. un nommé Henri Poncelet, âgé d a 

o- ans, voyageur en peaux et caoutchouc, 
demeurant a Lille, a été arrêté hier matin! 
petr les inspecteurs de la brigade mobile. 

Voici dans quelles circonstances s'est efa 
cette capture sensationnelle : 

il y a une tiUitaine de jours, les agents 
de ia L. .^ade mobile étaient informés da 
l'endroit ou se trouvait l au to dont la pre-> 
sence avait été constatée à proximité <le cer* 
ta mes maisons c'arriur.ciloes. L'enquête per
mit d'établir que le propriétaire de cette), 
voiture était Henri Poncelet, demeurant ai 
Lille, 3, rue du Vert-Bois, et qui habitaiti 
aussi une maison isolée entre iiersée e t 
Pont-à-Marc j . Ln mandat d amener fut dè-i 
cerné contre lui. 

L e s a g e n t s d e la. pohVe m o b i l e appriranV 
jeudi soir que l'auto portant une nouvelle^ 
carrosserie, vert sombre, était dans un ga
rage de la rue de Douai à Lille, tandis q u i 
l'ancienne carrosserie se trouvait au dorait 
cile de Poncelet, rue du Vert-Bois. 

Vendredi matin, Je 'brigadier Leleu B». 
présenta à cette adresse et demanda à u n s 
enfant si Poncelet était là. Aussitôt la fem
me de Poncelet arr iva et déclara que sont 
mari était absent. 

Leleu prit son air le plus mystérieux e l 
à voix .ba«se : " Il faut absolument que j« 
lui parle tout de suite ». 

— « Il n'est pas encore levé. 
— » Eh bien, je reviendrai dans vingt m k 

mîtes n. 
Leleu avertit deux inspecteurs postés 

dans la rue et tous trois montèrent a u se^ 
cond étage où ils trouvèrent au lit celui 
qu'ils cherchaient. 

— Poncelet, il faut vous lever et nous a»« 
compaffner immédiatement cheï M. Faivre^ 
commissaire de police, qui désire vous par», 
1er. 

Poncelet manifesta quelque eurpriee, 
puis il suivit les agents sans résistance e i 
fut conduit au crvmmissariat, en a t tendant 
son transfert à Douai. 

Les perquisitions faites à Lille et 5 Pont* 
à-MarC'i ont été assez fructueuses. 

L'automobile sur ilaquelile «n remetRrU 
l'ancienne carrosserie, sera conduite dan* 
les différents, endroits où des témoins f o n t 
aperçu, notamment chez M. Lherminê, X 
Orehîes. cbez M. Farine Dubois, à Sin, rnet 
de la Boucherie, a Douai. 

La femme Poncelet avait été arrêtée erf 
même temns que son mari. Elte fut relâ
chée le soi'-. 

Deux autres arrestat ions 
L»* inspecteurs arrêtaient écnlemérrt •"•} 

saut du lit deux lientenants de Ponc?e!eï. 
Ce sont les nommés François Félix. rl#«i 

meurant 27. rue des Rooations, et Pierres 
Victor, hnh'tant ?lf>. rue des Posfei. 

L'arrivée des prisonniers a Douai 
Encadrés d'inspecteurs, les trois prison»! 

niers firent à Douai une entrée seneation-i 
nelle. L'un d'eux portait un pneu d'auto* 
Tous trois étaient calmes et n'avaient I'ailt 
nullement Renés. Ils passèrent une parti»; 
de l'après-midi au poste de police et firenti 
ensuite écroués. Ils seront interroges In-J 
cessamment. 

I*M> h u i t 
Pour l'édification de nos lecteurs, voiet 

la liste des inculpés actuellement arrêtés J 
Desclmmps, débitant de tabac, sergent da 
pompiersà Dorignies ; Monnover, Pont-de-
la-Denle : Mangeât, cabare t ie r ' à Douai, r u a 
de la Boucherie : Ctiamnrt, ouvrier à l 'ar i 
senal de Douai et sa fille : Poncelet voyo-< 
geur à Lille ; Félix et Victor, voyageur» ai 
Lille. Comme on peut en juger, la policai 
n'a pas chmé. Ses exploita ne s'arréteronU 
pas là. 

Une nouvelle charge contre Deschamps -
La gendarmerie de Dorignies, continuant 

son enquête, a recueilli un témoignage in
téressant, celui de M. Jules Dhée, ouvrien 
mineur. Ce dernier, le 17 janvier 1009. àj 
onze heures et demie du soir, rencontrai 
Deschamps à Auby, le long du canal , at 
400 mètres environ du bureau de la- Trac
tion Electrique, bureau qui lut cambriola" 
quelques heures plus tard et sur la por t s 
duquel on écrivit à la craie : « la bandai 
Pollet n'est pas morte n. 

Peu après, M. Pollaert, directeur de lai 
potasserie Vilette, à Auby, surpri t un grou
pe de malfaiteurs qui cambriolaient 'sort 
bureau et les mit en fuite. Deschamps fai
sait-il partie de la bande ? Il est au moins 

J[ permis de le supposer. 
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